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Résumé  
 

Mandat 

Suite à l’acceptation du postulat 21.4452 « Définir le trafic touristique », déposé par le conseiller aux 
États Josef Dittli, le Conseil fédéral a été chargé d’élaborer une définition du trafic touristique et de faire 
en sorte que ce type de mobilité apparaisse dorénavant de manière systématique dans les statistiques. 

Estimation et définition du trafic touristique en Suisse 

Le trafic de loisirs et d’autres motifs de déplacement de la population suisse sont recensés tous les cinq 
ans dans le cadre du microrecensement mobilité et transports (MRMT). Toutefois, celui-ci ne permet pas 
de différencier le trafic de loisirs du trafic touristique. De même, il n’enregistre pas non plus la part du 
trafic relevant de visiteurs en provenance de l’étranger et séjournant comme touristes en Suisse ainsi 
que le trafic touristique de transit.  

Les parts relevant du trafic touristique doivent donc être estimées sur la base de différentes hypothèses.  

Acteurs du terrain et scientifiques se sont accordés pour définir le trafic touristique en Suisse comme 
étant un trafic généré lorsque des personnes domiciliées en Suisse ou à l’étranger se déplacent en plus 
de leur mobilité quotidienne. Le trafic touristique est généré aussi bien par des déplacements d’une 
journée que par des excursions avec nuitée. Contrairement à la mobilité quotidienne, il intervient en 
dehors de l’environnement habituel du voyageur, à une fréquence plutôt faible et sur une plus longue 
période.  

Sur l’ensemble du trafic voyageurs, le trafic de loisirs intervient au quotidien à hauteur de 27 % et le trafic 
touristique à raison de 25 %. Un quart du trafic en Suisse relève donc du trafic touristique, généré pour 
moitié par la population suisse et pour l’autre moitié par les visiteurs étrangers.  

La prestation de transport dans le trafic touristique relève pour 74 % du trafic individuel motorisé (TIM), 
pour 24 % des transports publics (TP) et pour 2 % d’autres moyens de transport. 

Conclusions  

Le Conseil fédéral est d'avis que la distinction statistique entre le trafic de loisirs et le trafic touristique 
permet d'obtenir des informations plus précises sur le comportement en matière de mobilité en Suisse. 

Compte tenu de l'importance du trafic touristique par rapport au trafic total, les services concernés de 
l'administration fédérale continueront à entretenir le réseau entre les offices fédéraux et les différents 
acteurs du secteur des transports et du tourisme. 
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Liste des abréviations  

ARE Office fédéral du développement territorial  

A+GQPV Enquête « Transport transalpin et transfrontalier de personnes »  

DETEC Département fédéral de l’environnement, des transports, de l’énergie et de la communica-
tion 

HSLU Hochschule Luzern ; Haute École de Lucerne 

MRMT Microrecensement mobilité et transports 

MTS Monitoring du Tourisme Suisse 

OFROU  Office fédéral des routes 

pkm Voyageurs-kilomètre (ou passagers-kilomètre) 

SECO Secrétariat d’État à l’économie 

TIM Trafic individuel motorisé 

TP Transports publics 
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1 Contexte 

1.1 Texte du postulat déposé 

Le 15 décembre 2021, le conseiller aux États Josef Dittli a déposé le postulat 21.4452 « Définir le 
trafic touristique », dont la teneur est la suivante : 

« Le Conseil fédéral est chargé d’élaborer une définition du trafic touristique, conjointement avec 
les scientifiques et les acteurs sur le terrain, et de faire en sorte que ce type de mobilité apparaisse 
dorénavant de manière systématique dans les statistiques ». 

Le postulat a été développé comme suit : 

« Les loisirs sont de loin le motif de déplacement le plus fréquent : environ 50 % du temps passé 
à se déplacer et 44 % des distances parcourues le sont dans ce cadre. Au sein de la mobilité de 
loisirs, le trafic touristique occupe une place considérable. Pourtant, il ne fait en Suisse l’objet 
d’aucune définition claire et n’apparaît pas en tant que tel dans les statistiques. 

Si le trafic touristique, comme la mobilité de loisirs en général, prend de plus en plus d’ampleur, 
la place qu’y occupent les déplacements en transports publics reste inférieure à la moyenne. Alors 
que les transports publics sont un maillon essentiel de la chaîne de valeur touristique, que le trajet 
constitue une expérience en soi pour de nombreux voyageurs et qu’une bonne desserte en trans-
ports publics est un prérequis pour le développement des destinations touristiques, l’importance 
du trafic touristique est largement sous-estimée par le grand public et par les autorités fédérales, 
cantonales et communales dans leurs politiques relatives aux transports. Le territoire suisse est 
déjà bien desservi, mais il reste malgré tout un grand potentiel à exploiter pour attirer de nouveaux 
clients vers les transports publics. Il s’agit donc d’axer l’offre sur cette clientèle, ce qui contribuera 
par ailleurs à lutter contre le réchauffement climatique. 

Il est pour cela indispensable que le trafic touristique puisse être identifié et mesuré en tant que 
tel. L’Office fédéral du développement territorial et l’Office fédéral de la statistique devront donc, 
conjointement avec les scientifiques et les acteurs sur le terrain (représentés par les organisations 
faîtières nationales), élaborer une définition de ce concept et faire en sorte que ce type de mobilité 
apparaisse dorénavant de manière systématique dans les statistiques. » 

1.2 Position du Conseil fédéral 

Le Conseil fédéral valide cette requête. Afin de pouvoir organiser l’ensemble du trafic de manière 
plus efficace et d’améliorer la compétitivité du secteur touristique, il est important d’élaborer une 
définition du trafic touristique et de recenser systématiquement ce dernier à l’avenir. Le présent 
rapport a été rédigé sur la base d’une étude préliminaire de l’Office fédéral du développement 
territorial (ARE) et du Secrétariat d’État à l’économie (SECO). Les résultats ont été discutés avec 
l’Office fédéral de la statistique (OFS) ainsi qu’avec des experts et des représentants du tourisme 
et ont été améliorés. Pour plus d’explications, le Conseil fédéral renvoie à l’étude préliminaire de 
l’ARE et du SECO1.  

1.3 Introduction 

Depuis de nombreuses années, les loisirs sont le principal motif de déplacement de la population 
suisse. Les Perspectives d’évolution du transport 20502 de l’ARE indiquent qu’à l’avenir, les gens 
se déplaceront moins pour aller travailler et faire leurs courses, mais plus pour leurs loisirs. 
Jusqu’à présent, la délimitation entre le trafic de loisirs et le trafic touristique était insuffisante. 

Il est nécessaire de procéder à une différenciation plus poussée et à une délimitation entre le trafic 
de loisirs et le trafic touristique afin de permettre une analyse approfondie et une planification 
appropriée de l’offre. 

L’auteur du postulat part du principe que le trafic touristique est sous-estimé en Suisse et qu’il est 
trop peu pris en compte dans la politique des transports de la Confédération, des cantons et des 

 
1 HSLU (2024). Definition touristischer Verkehr (DtoV) sur mandat de l’Office fédéral du développement territorial (ARE) et du 
Secrétariat d’État à l’économie (SECO) (uniquement en allemand). Disponible sur le site de l'ARE « Trafic de loisirs et trafic tou-
ristique ». 
2 ARE (2022). Schweizerische Verkehrsperspektiven 2050. Schlussbericht (avec résumé en français) 

https://www.are.admin.ch/are/de/home/mobilitaet/strategie-und-planung/freizeitmobilitaet.html
https://www.are.admin.ch/are/de/home/mobilitaet/strategie-und-planung/freizeitmobilitaet.html
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communes. Selon lui, il existe encore un potentiel inexploité dans le domaine du trafic touristique 
pour attirer les clients vers les transports publics.  

1.4 Mobilité de loisirs : ce que l’on sait  
Selon le MRMT 2015 [1], environ 40 % des distances quotidiennes parcourues en Suisse le sont 
pour des activités de loisirs. Le MRMT comptabilise exclusivement les trajets quotidiens et les 
déplacements irréguliers de la population suisse, et non les déplacements en Suisse d’usagers 
résidant à l’étranger. 

La mobilité de loisirs de la population suisse comprend les déplacements quotidiens à des fins de 
loisirs et les déplacements irréguliers pendant les loisirs (y. c. les voyages à l’étranger). Si l’on 
tient compte de ces deux types de déplacement, chaque personne résidant en Suisse parcourt 
en moyenne annuelle près de 15 300 km à ce titre, soit une augmentation de 3300 km (+ 28 %) 
depuis 2005. Au total, la distance journalière moyenne parcourue par personne au titre des loisirs 
est passée de 17,9 à 19,0 kilomètres. Une comparaison avec les autres motifs de déplacement 
montre que les loisirs génèrent les plus grandes distances journalières. 

 

 

  
 

Une étude de l’ARE3 a montré que le trafic de loisirs de la population suisse a connu des change-
ments structurels importants au cours des quinze dernières années. La population a tendance à 
moins se déplacer au quotidien pour les loisirs. Le trafic touristique, comptant des déplacements 
avec nuitée ou des excursions d’une journée, est toutefois en augmentation. À l’avenir, il doit être 
possible d’enregistrer et d’analyser si possible séparément ces déplacements irréguliers et le trafic 
de loisirs quotidien. À cela s’ajoute le fait que la Suisse est un pays touristique, situé au cœur de 
l’Europe et traversé par d’importants corridors de transport européens. On peut supposer que le 
trafic généré par les hôtes étrangers est sous-estimé. Pour l’instant, le trafic touristique relevant 
d’hôtes étrangers ne peut être estimé que sur la base de données secondaires (statistiques sur 
le transport transfrontalier de personnes, passagers aériens, nuitées, etc.). 

  

 
[1] En raison de la pandémie de COVID-19, le microrecensement a dû être reporté de 2020 à 2021. L’année 2021 a également 
été marquée par la pandémie. C’est pourquoi on se réfère ici aux résultats de 2015.  
3 ARE (2018). La mobilité de loisirs en Suisse : état des lieux et évolution 2005-2015 - Analyse du Microrecensement mobilité et 
transport.  
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1.5 Lien avec les politiques fédérales en matière de transports et de 
tourisme 

L’objectif de la politique suisse des transports est d’assurer une accessibilité adéquate à toutes 
les régions du pays, qui contribue de manière décisive au développement économique. Une in-
frastructure de transport fiable et la bonne accessibilité territoriale sont des facteurs déterminants 
pour l’attractivité touristique et le développement territorial.  

Dans la Partie Programme du Plan sectoriel des transports (ARE, 2021), le Conseil fédéral formule 
l’objectif d’assurer une desserte suffisante des installations de loisirs, des zones de délassement 
de proximité et des régions touristiques par des infrastructures et des offres de transport durables. 

Le développement durable a gagné en importance dans la nouvelle politique du tourisme de la 
Confédération et il occupe une place centrale dans la stratégie touristique (2021). La politique 
du tourisme de la Confédération contribue ainsi à la Stratégie pour le développement durable 2030 
du Conseil fédéral. 

Cette politique encourage en outre en priorité la capacité économique des acteurs du tourisme. 
Dans ce contexte, les questions de mobilité (p. ex. arrivée et départ des hôtes) ont gagné en 
importance. En encourageant les déplacements durables en Suisse et dans les destinations tou-
ristiques, la compétitivité de la Suisse en tant que destination touristique peut être valorisée.  
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2 Trafic touristique : définition du projet, méthodo-
logie et harmonisation avec la pratique 
La définition du trafic touristique a été élaborée avec la participation de représentants des secteurs 
des transports et du tourisme. Un workshop réunissant des représentants de l’administration, du 
terrain et de la science a permis de clarifier les questions relatives aux besoins et au type de 
données nécessaires ainsi qu’à la définition du trafic touristique. 

Les chiffres relatifs au trafic touristique devraient pouvoir être différenciés dans la mesure du pos-
sible. Pour mieux appréhender la situation, il convient d’identifier aussi bien le tourisme à la jour-
née que le tourisme avec nuitée, ainsi que, si possible, les déplacements pour loisirs et d’affaires. 
Dans ce contexte, la délimitation entre le trafic de loisirs et le trafic touristique est particulièrement 
pertinente. Il est également important de viser une continuité des données afin de pouvoir mesurer 
les éventuels changements. Comme il n’est pas possible de distinguer clairement, notamment 
dans les régions touristiques, les volumes de trafic et le trafic proprement dit de la population 
résidante et des visiteurs en provenance de l’étranger, les statistiques nationales doivent servir 
de référence. Pour éviter les imprécisions et combler les lacunes au niveau des données concer-
nant le trafic sur place, il faudra continuer à utiliser des statistiques de base. 

Les participants se sont finalement mis d’accord sur la définition suivante : 

Par trafic touristique en Suisse, on entend le trafic généré lorsque des personnes domici-
liées en Suisse ou à l’étranger se déplacent en plus de leur mobilité quotidienne. Le trafic 
touristique est généré aussi bien par des déplacements d’une journée que par des excur-
sions avec nuitée. Contrairement à la mobilité au quotidien, le trafic touristique a lieu en 
dehors de l’environnement habituel des voyageurs, plutôt rarement et avec une durée de 
déplacement plus longue.  

Avec cette définition, on propose d’établir une distinction claire entre le trafic de loisirs et le trafic 
touristique. 

Le trafic de loisirs comprend tous les déplacements quotidiens (trafic journalier) de la population 
suisse à des fins de loisirs et de divertissement. Ces déplacements sont plus courts, plus fréquents 
et se déroulent dans un environnement familier.  

Au contraire, le trafic touristique comprend tous les trajets non quotidiens effectués en Suisse par 
la population suisse ainsi que par les hôtes étrangers. Ces déplacements sont plus longs, moins 
fréquents et se déroulent dans un environnement inhabituel.  

Le postulat demandait, outre une définition, une saisie systématique du trafic touristique dans les 
statistiques. Comme il n’existe en Suisse pas de données sur le trafic touristique comme défini ci-
dessus, celui-ci a été comptabilisé comme suit : dans un premier temps, les données à disposition 
ont été examinées. Ensuite, à l’aide de statistiques secondaires, différentes grilles quantitatives 
concernant le trafic touristique ont été calculées et discutées en tenant compte de leurs avantages 
et inconvénients. Cela a permis de retenir une grille quantitative adéquate pour décrire de manière 
différenciée le trafic touristique à l’intérieur des frontières de la Suisse. Cette grille permet de dé-
montrer l’importance du trafic touristique en termes de transports. La procédure d’estimation se 
base logiquement sur les données du MRMT, sur l’enquête « Transport transalpin et transfronta-
lier de personnes » (A+GQPV) ainsi que sur la statistique concernant le trafic de ligne et charter 
et le Monitoring du Tourisme Suisse (MTS). Afin de présenter la structure du trafic touristique et 
de définir la systématique de calcul, les données d’avant la pandémie de COVID-19 ont été sé-
lectionnées, soit celles de 2015, car celles de 2021 sont influencées par les mesures prises contre 
la pandémie. 
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Selon les estimations, le tourisme et les loisirs interviennent dans plus de la moitié des prestations 
de transport fournies chaque année sur le sol suisse. En font partie, outre le trafic quotidien, tous 
les déplacements avec nuitées de la population résidante ainsi que le trafic entrant, le trafic sur 
place et le trafic de transit des hôtes étrangers.  

La part du trafic de loisirs de la population suisse dans le trafic touristique (population suisse et 
visiteurs étrangers) par rapport au trafic total est estimée comme suit : 

 
 

Les principaux résultats pour le trafic touristique sont présentés au chapitre 3. 
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3 Résultats et analyse 

3.1 Le trafic touristique en Suisse 

Sur la base des statistiques de 2015, on estime à 265 millions le nombre de déplacements touris-
tiques effectués chaque année en Suisse. Cela correspond à un total de 37,9 milliards de voya-
geurs-kilomètres (mrd pkm) par an en Suisse, dont 40 % sont imputables à la population rési-
dante suisse et 60 % aux touristes en provenance de l’étranger (trafic de transit inclus). 

 

 
La prestation de transport dans le trafic touristique relève pour 74 % du TIM, pour 24 % des TP et 
pour 2 % des autres moyens de transport.  

Dans l’ensemble, la part des transports publics dans le trafic touristique est nettement plus 
élevée que dans le total du trafic (24 % contre 19 %).  

La population résidante suisse utilise les transports publics pour un tiers de ses déplacements 
touristiques. Les touristes étrangers dont la destination de voyage est la Suisse utilisent les trans-
ports publics à hauteur de 23 % alors que ceux qui traversent la Suisse en transit pour seule-
ment 3 %.  

 

 
 
Les prestations de transport du trafic touristique se répartissent à peu près pour moitié entre le 
tourisme à la journée et le tourisme avec nuitée.  
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Si l’on considère uniquement la répartition modale des déplacements touristiques ayant pour but 
les loisirs (vacances et excursions d’une journée), on observe une nette différence dans la répar-
tition modale des touristes étrangers. Alors que les touristes étrangers avec nuitée en Suisse 
présentent une part de transports publics particulièrement élevée (28 %), celle-ci est de 4 %, donc 
très faible, pour les excursions d’une journée. 
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3.2 Défis pour la politique des transports  

Les résultats ayant trait à la définition et à l’estimation du trafic touristique en Suisse confirment 
en grande partie l’importance de ce trafic par rapport à l’ensemble du trafic en Suisse. Un quart 
du trafic en Suisse est généré à des fins touristiques, pour moitié par la population suisse et pour 
moitié par les visiteurs étrangers.  

Alors que le trafic touristique présente une part de transports publics proportionnellement élevée 
(24 %), il existe un potentiel inexploité au niveau des excursions d’une journée des hôtes en pro-
venance de l’étranger, qui ne recourent aux transports publics que dans 4 % des cas. Enfin, la 
part des transports publics dans le trafic de transit n’est que de 3 %. 

Les raisons pour lesquelles il est difficile de développer de meilleures offres de transports publics 
pour le trafic touristique sont les suivantes : 

- le caractère spatial et temporel (fortes variations concernant les tronçons, distances, 
moyens de transport et fréquence) ; 

- certaines destinations ne sont pas suffisamment bien desservies par les transports pu-
blics ; 

- environ 60 % de ce trafic est généré par des hôtes étrangers, dont le comportement en 
matière de mobilité est peu connu ; 

- un quart du trafic touristique généré par les hôtes étrangers est du trafic de transit, pour 
lequel il existe peu d’alternatives plus intéressantes que la route. Les possibilités d’in-
tervenir directement sont quasiment inexistantes. 
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4 Marge de manœuvre de la Confédération 

4.1 Mises à jour du calcul du trafic touristique 

Avec la présente définition de la méthodologie, il est désormais possible, si nécessaire, d’actuali-
ser les données relatives au trafic touristique tous les cinq ans. Une mise à jour se ferait à l’aide 
des enquêtes A+GQPV et MRMT, qui sont réalisées simultanément tous les cinq ans. Il devrait 
donc être possible de procéder en 2027 au plus tôt à une mise à jour faisant intervenir les données 
de 2025. 

La mise à jour régulière aurait l’avantage de permettre de réutiliser la méthode d’estimation de 
l’étude préliminaire et de poursuivre efficacement la série de données. Une telle mise à jour est 
réalisable avec les statistiques et les données existantes de la Confédération. 

4.2 Intensifier les échanges et le dialogue entre les offices fédéraux 
et les parties prenantes 

Les travaux réalisés pour répondre au postulat Dittli ont permis de renforcer les échanges entre 
les offices du DETEC en charge de la mobilité et le SECO, ainsi qu’avec les acteurs du tourisme. 

En 2023, la manifestation annuelle du Forum Tourisme Suisse a porté sur le thème de la mobilité 
touristique, suscitant un grand intérêt. Des synergies supplémentaires peuvent également être 
développées au sein des activités de l’Alliance du Simplon4.  

L’échange existant a fait ses preuves et peut être maintenu et développé si nécessaire.  

4.3 Importance des transports publics 

Pour le trafic touristique, une bonne offre de TP est déterminante. Il convient de faire la distinction 
entre le transport régional de voyageurs (TRV), qui a une fonction de desserte, et le transport 
touristique, qui a une fonction de loisirs. L'offre TRV est définie et indemnisée conjointement par 
la Confédération et les cantons. Le transport touristique sans fonction de desserte ne fait pas 
partie du TRV et est assuré sans participation fédérale. Grâce aux programmes de promotion 
existants, la Confédération peut toutefois mettre des accents ciblés. Le Conseil fédéral s’est déjà 
exprimé sur l’importance de ces programmes d’encouragement pour le tourisme lorsqu’il a justifié 
le rejet de la motion Stöckli 21.3743 « Stimuler le développement durable et la numérisation du 
tourisme dans le cadre d’Innotour ». Les aides existantes, p. ex. dans le cadre du soutien aux 
interfaces multimodales (Programme en faveur du trafic d’agglomération) ou du programme d’en-
couragement Innotour, peuvent suffisamment soutenir la mobilité durable, en particulier pour les 
TP et les offres multimodales.   

4.4 Lacunes identifiées dans les bases de données  

Lors de ces travaux, une procédure d’estimation a été développée, qui utilise des valeurs statis-
tiques de référence (MRMT, A+GQPV, MTS) et est complétée par des estimations justifiées con-
cernant le nombre et la longueur des déplacements pour lesquels il n’existe pas de données avec 
des méthodes d’échantillonnage ou un échantillon correctement délimitable.  

Alors que le volume du trafic touristique en provenance de l’étranger peut être bien chiffré grâce 
aux enquêtes aux passages frontières et aux statistiques sur les voyageurs dans les aéroports 
nationaux, et que les séjours peuvent être estimés grâce aux statistiques sur les nuitées, il existe 
encore des lacunes concernant la mobilité des hôtes étrangers dans le pays-même. Les données 
correspondantes ne peuvent être aujourd’hui qu’estimées grossièrement.  

  

 
4 Un plan d’action transnational pour une mobilité respectueuse du climat dans les Alpes (Alliance du Simplon).  

https://www.are.admin.ch/are/fr/home/cooperation-internationale/la-convention-alpine/alliance-simplon.html
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5 Conclusions 
Le tourisme est un facteur économique important en Suisse. Des infrastructures et des offres de mobilité 
attrayantes et durables contribuent à la compétitivité économique et au développement territorial sou-
haité de la Suisse. Cette activité économique devrait continuer de croître ces prochaines années. Dans 
ce sens, le Conseil fédéral estime que la définition du trafic touristique et un recensement systématique 
supplémentaire sont utiles. 

 
Sur la base des connaissances disponibles, le Conseil fédéral parvient aux conclusions suivantes : 

- La distinction du point de vue statistique entre le trafic de loisirs et le trafic touristique permet 
de mieux connaître le comportement en matière de transports en Suisse.  

- La part du trafic touristique représente 25 % de l’ensemble du trafic et elle devrait continuer à 
augmenter. 

- L’estimation actuelle du trafic touristique pour 2015 montre que la part des transports publics 
dans le trafic touristique est plus élevée que pour les autres motifs de déplacement, étant de 
24 % dans le trafic touristique contre 19 % pour le trafic total.  

- Ne représentant que 3 %, la part des transports publics dans les voyages touristiques sans 
destination en Suisse (trafic de transit) est très faible. Il semble difficile d’apporter des chan-
gements à ce niveau à court et moyen terme. 

- Actuellement, l’offre de transport est principalement axée sur les déplacements liés au travail 
et à la formation. Il est moins aisé de planifier le trafic touristique, qui nécessite d’autres struc-
tures en matière d’offre.  

 


